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CHUTE DE M. RAMSAY MACDONALD ET LA 
DEFAITE DU PARTI TRAVAILLISTE 
EN ANGLETERRE 


Comme on le prévovait, M. 


grosse majorité. 


La question sur laquelle il est tomité n'était en réa- 
es d'opposition 
se débarrasser d'un ministre qui eonstituait un vé- 
ritable danger social pour la Grande-Bretasne, danger 


lité que l'occasion eherchée par les gro” 


pour 


révélé par l'intérét méme du * Workers' Weekly" 


Ce journal communiste avait publié un article invi- 


MacDonald n'a pu tenir 
tête à l'entente préméditée des libéraux et des eonserva- 
teurs et son parti, le parti travailliste à été battu à une 


Dos 


SAINT-BONIPACE, MANTTOBA, 12 NOVEMBRE 1924 


E MANITOBA k 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


modéres ] 
trieure ds plus graves. 
point de vue de la désastreuse influence que pouvait exer 
cer jusqu'en France les idées avancées du eabinet travail- 
liste, nous nous applaudissons de la chute de 
Donald, : ous n'avons ni à fe ni à V gagner. 
en Angleterre, U défendra toujours, 


politique anglaise. 


férences et surtout dans celle de Londres, 
Donald s'est montré, autant que M. Lloyd George ct qu 
M. Stanley Baldwin, le hienveillant-ann de | 
aux dépens de la France. 

J. L 


tant les soldats et les marins anglais à constituer, dans 


chaque caserne, une ofganisation destinée à attaquer, | 
moment venu, l'armée nationale, qu'il qualifiait ‘‘d’armée 


du capitalisme" afin d'assurer le triomphe de la révolu 


tiou. 
L'exeitation à l'indiscipline et à 


eWorkers" Weckls 
ement, lé 


fallait prononcer un non-lieu. 


Ce résultat inattendu, et dont aucun des journaux de 
vives protesta- 
tions contre l'ingérence du gouvernement dans les affai- 
20 septembre, on posa, à la Chambre 
des Cormmunes, une gestion à M. MacDonald à ce sujet. 


Winnipeg n'a fait mention, Ssouleva de 


res Judiciaires et, le 


Les explications du Premier ministre furent embarras- 
la circonstance aupres du parquet. 


Le fait était d'autant plus grave que nulle part plus 
qu'en Angleterre on n'a le respect de la division des pou- 


voirs ét de l'autorité judiciaire. En l'occurence, cette 
autorité avait été méconnue par M. MacDonald et au pro- 
tit d’un révolutionnaire propagandiste d’une action vio- 
lente contre l’ordre social. 

OD y vit les tendances du premier ministre tavaillis- 
te à favoriser les partis extrêmes, non seulement par sa 


politique, mais encore par l'abus de son pouvoir. Dès 
lors, l'incident du Workers’ Week]}v”” prit l'importance 


d'une manifestation mtolérable dont conservateurs et li- 
béraux résolurent de demander compte à M. MacDonald. 
C'est ce qu'ils firent dans une séance qui lui fut néfaste. 
les uns et les autres sous des formes différentes, les pre 
motion de blame, les seconds par la de- 
imande d'une commission d'enquête qui équivalait, sous 


nuiers par Une 
une forme plus discrete, mettre le gouvernement en sus 
pPicioiL 

Ne 
tions, M. 
sion daus 


pouvant acccpter m lune ni l’autre de ces mo 
MacDonald, se sentant perdu, avoua son intru 
l'aetion qudi et en donna une explicatior 


‘aire 


qui fut sa condamnation Des lors, les conservateurs et 
Les Hhéraux sur 
L'incident du 


goutte d'eau qui tit déborder Je vase. 


eut pour le renverser. 
le 


quelqu 


en réalité, 
Depuis 
cherchaient l'occasion di 


journal commuriste fnt. 


temps, les partis d'opposition 


la révolte armée n'é- 
tait pas douteuse, et, à la demande du ministre de la guer- 
re, des poursuites furent intentées contre le rédacteur du 
Ce dernier, M. Campbell, compa- 
rut devant le tribunal, mais, sur l'invitation du gouver- 
parquet déclara, au dernier moment, que l'af- 
faire n ail pas le caractère qu'on lui attribuait et qu'il 


DISCOURS DE MONSIEUR ARMAND LAVERGNH 


AU CLUB CARTIER MACDONALD. 


POURQUOI JE ME SUIS RALLIE A LA POLITIQUE 
DE MONSIEUR MEIGHEX 


De l'histoire 


de débuter le conféreneicr. 


vais m'exécuter. Conune les gens qui ont beaucoup er 
rer Cependant, je tächerai de ne pas trop parler. 
Une confession 

Ou trouvera peut-étre étrange qu'un 
fasse une telle confession, qu'il dise sans ambage qu'il est 
un fervent de la politique du chef conservateur. Mais ce- 
la ne sera étrange que pour ceux qui ont encore de l’es- 
prit de parti. Car j'aitoujours pensé que, quelle que soit 
son allégeance, il faut chercher quel est le devoir du mo- 
ment: quelle est la politique qui assurera le mieux le bon- 
heur de son pays. 

D y aura 21 ans cet hiver que j'entrais dans la poli- 
tique. Je suis presqu'un doyen parmi vous. Que vou- 
lez-vous, j'ai suivi un conseil de ma grand'mère qui mé 
disait que l’on doit faire des bêtises, quand on est jeune. 
J'étais alors libéral: un libéral aveugle, un libéral pas- 


sionné du chef qui était alors Sir Wilfrid Laurier. Je lui 
apportais tout le désintéressement et la sincérité du jeu 
ne age. 

Mais je corstatai bientôt que pour servir son pars 


ne faut pas toujours suivre 
raison que 


sou parti et c'est pour cette 
je dus abandonner mon chef lors de 
Je 
avoir un seu} amour: 
droit. 


Ja cuerr 
publie dent 
et du 


du Tranusvaal. l'homme 


“a vornité, de la D 


COLHPEIS ulors que 


celui de certe 


L'imp:rialisme 


voulez. 


Prenons, tstiol érialis 


Mes idées n'ont certes qrus chan 


VOIS HT de l'in] 


he. US ce 


l'apport 
t qu l 


mais je dirai bien tranehreame “meltins pot” 


a belle Ju 
hoix est all 


tions britanniques, 1 


ect ee cc 


ameériean et les nistiti 
vebte que b 
lernivcres. 

Eu égard à 


j'ai à ces 


la Situation faite 


eut sauver la Grande-Bretagne d'une crise in- | sans 
Quant à nous français, si, au! le seul qui ait accompli cet acte de servilité impériale. 
Je crois que cela prendra 20 ans pour refaire le sen- 
pour faire comprendre * que | 


M. Mac- 


Quel que soit l'homme d'Etat qui tiendra le pouvoir 
contre la France, la 
C'est pour ne l'avoir pas compris que 
M. Herriot s'est toujours laissé duper dans toutes les con- 
où M. Mac- 


{ 


"Alléemasgn 


Vous dire pourquoi je me suis rallié à M. Meighen. 
Mais c'est, il me semble, vous 
seriner des eboses que vous savez bien mieux que moi. 
Tout de même, j'ai promis de faire ma confession et je 


Nationaliste 


nettre un terme à la politique économique et socialiste di ä PEurepe, les dangers | 
SE a D Sen attue co s des Suiviets rai l'une guerre restent toujours pessibles. Ft notre devoir| 
causé des mieontentements d'autant plus vifs que le pré. | "$ terecre de nous oceuper de nes propres affaires. Nous 
aident des Sevicts de Moscou, Kameneff, ne s'était pas | vus un idcal bi nepécial, bien diff rent de celui de nos 

gène ulerdemain de la kivrature du traité Anglo-Rue | Foisms. Comme Can CU MaeDeralE vers devons cher | 
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Kameneft déclara pis enecre:*Le fait le plus imper ù Uu oo | 
tant, ajoutat il, est que l'Angleterre reconnait la révolu- [FSC : | et Capa] 
tn bolchéviste, et ectte reconnaissance comprend celle | DOME | 
( à contiseat de la propritté privée, de notre mono Premier rapprochement | 

iconueree ctratver, de notre nationalisation di Au DES : : | cine de | 
Mdtustries. Nous avons réussi, coneluaitil à introduir mp rifiist lt} at 
t r sous la pierre angulaire du capitalisme," rt : 

Ur pareil dti contenait la damnation de la pal no és : | 
que de M. Macbnald ai il, P ur obéir aux éléments à tre eh: | : Le te obtenus 
Va S des travaillistes, Jet ‘Angleterre dans les pires ar les h 
aventures. Et MI | Ge rge, lui-mième, résnumait |: | t Vous le sa 
protestat le io] eus eeriant, dans un discours d' PEN | | ou 
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tement ceux qui travaillent à cette solution. 


ctrangers qui nous arrivent, tandis que des mliliers des 
nôtres traversent aux Etats-Unis. 


connaissent absolument rien de nos traditions. 
pas là un danger, 
par année, dans 10 ans 
Nous, pour peu 
c“ondamnable, pour ne pas dire plus! 


semble que nous devrions pouvoir compter sur ni 


patrictes anvlo-saxons. 
ser ce flot d'étrangers. 


ilinetsme 


une autre raison qui m'a attaché à M. 

Meishen. 
N'est-il pas réconfortant de voir cct Bonune, rendu 
l'age de 48 ans, chercher à connaitre tous Les secrets 


POUR 


ire an Mäalttien de votre esprit national. 


Pa reste avant moi, qui voulaient établir des cent 
iliret < francais le lens de notre frontitn . pour arré 
Ca Miéarisation, Ft e’esth parce que le het du par 

Noécobsertateur à compris cette vérité. e est parce que M 

\ethur Meithen parle ma langue que Je veux luit 


méme consulter le Parlement. 


timent national chez nous: 


| 
, 
E devons faire passer le Canada avant tout. C 


sentiment national qui a été faussé par 20 ans du régime 


Laurier, surtout chez nos compatriotes les Anglais. C° 
Laurier qui, le premier s 


tionale de Cartier et de MacDonald. 


Je dois reconnaitre que M. Meighen est frane, lui, au 
Et c'est pour cette raison que j'ai été attiré ver: 
C'est aussi un homme qui sait avoir le courage nc. 


moins. 
lui. 
cessaire à un homme d'Etat. 
tre beaucoup de probité. 
que Je me suis rallié à sa politique. 


I Jui faut aussi reeconnai 


La protection 

C'est ce sens pratique qui doit nosu faire considérer 
d'autre part, la question tarifaire comme l'une des plus 
umiportautes du moment. 

Je vous ne le cacherai pas; je suis protectionniste 
J'ajouterai méme que je suis protectionniste parce qu 
le suis nationaliste. Quel est au juste le fondateur di 
cette théorie dans notre pays? C'est Papineau, le 
Papineau. Car c'est lui, en effet, qui disait que le 
nada peut se suffire à lui-même. 

Cette protection nous est nécessaire. Elle est néees 
saire à nos industries nationales et il faut être vraiment 
aveugle pour ne pas le reconnaitre. Et qu'on remarqu 
bien que je ne suis pas en faveur d'une protection sévè 
re. Pourquoi? Tout simplement pour empéeher l'immi 
ration des nôtres de l'autre côté du quarante-cinquieme 
pendant que nos compatriotes sont remplacés par la ca 
naille des autres pays. 

Un vrai danger 

Le problème le plus angoissant, le plus dangereux. 
celui dont la vraie solution nous assurera le maintien di 
tout ce qui nous est cher, c’est sans contredit ect € pineu?. 
problème de l'immigration. Aussi faut-il surveiller ctroi- 


grand 
Ca 


Songez donc! Il y a chaque année près de 300,00€ 


Et ces étrangers mn 
N'y a-t-1l 
un danger sérieux? 300,000 étranger 


cela fait 3,000,000. 
que ectte politique 


Où serons 
continue? Régin 
Pour remédier à ce déplorable état de choses, il nu 
JS COIN- 
Îs doivent nous aider à re pous 
Mais comment ? 
Le bilinguisme 

ne vois qu'un seul moyen: le développement du 
dans le pars. 


Je 


Ft voila 


le notr ue ? 


belle Jar Ne donne-t:il pas là, Le 


|. plus bel 
NEIpIe à Ses compatriotes de 


langue anglaise ? 
Je profité de cette circonstance pour déelarer que 
sileerement en effet, 


J 
que le bilinguisme est nées 
D'autre l'ont 


émoi 


el une 


ie reconnaissance Cternelle. { 
Une mercuriale 
SI Je jette matntenant un oeil du coté du parti Hbe 
dl que vois; 
Er TO conne en 1921, j'avais espéré dans le bio 
t ' | } d | 
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rie é ericrai Üque Je ue verrai pas se lever enti | 
la SOIT | 
Illogisme | 
DE he site do as: hésitation n'est pas possil | 
A & rtout pesé les grandes questions du 1 m | 
. | 
rialisme, tarif, bilinguisme, et ec] S pas d'aut | 
& S d'° SpCTeI qu el \! fe: l°} nn Ira] | 
! X homme à la merveilleuse jrt LA ( | 
tte regard de l'autre côté, je ne vois que Je d | 
poir et |] te. Bien plus, et cela paraitra ct re | 
. L | 
& c e Hhéraux concert pr'f epere tar | 
Angleterre sare ioun retour et c'est Mi: | 
1 LS \ > -'4 > | 
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| 
Le parti libéral est 


est ce 


est 
s'est départi de la politique na- 


Et c'est pour toutes ees raisons 
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LA LIBERTE COMME 
EN AMERIQUE 
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(A suivre eu page 2) 
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LA LIBERTE COMME 


(Saite de la page 1) 
triomphe remporté per air Wij- 
lian D. Guthrie atteste à la sou- 
verainet/ populaire qu'elle n des 
1mites 

[2 L] L] 

Devant cette verité, | Amerique 
s'incline, elle la consid-re com 
IDe une sauvegarde pour les liber 

‘tés individuelles, pour la vraie no 
tion de liberté. Et l'on voudran 
chez nous, nous faire considre: 
comme intangiblee des lois édic 
tées par la souveraineté parkemen 
taire‘ 

Les cent quinze imille électeur 
d'Orégon qui ont expressément ve 
té l'abolition des écoles paroisiales 
et privées voulaient effetivement 
anthentiquement, cette abolition 
on leur a riposté, au nor d'une 
Justice supérieure, qu'elle n'aurai 
pas heu. 

Qui done oserait prétendre ave 
là majorité qu, par 
hajne du double décime ou de la 
via chère, a confié nos destins a: 
Cartel des ganchee, ait voulu au 


électorale 


thentiquement, effertisement. une 
nouvelle mise er vigueur de ce 


ntre les 


Jos congréganistes, qui 
une féroce allégresx 
l'ardente jeimes de M. Camille 


Chautenmps” 


brandit ave 


J'airnerais «avoir combien de d‘ 


puté<, partni lee deux cemt quarar William D+ 


te qu'a groupée autour de lui 
Diavne dans son groupe confes- 
sionnel de fraternité maçonnique 
ont affiché sur les murs, ouverte 
inent, leur volonté de reprendre la 
guerre religieuse 

Ce Barodet qui, 1] y a cinquan- 
ans, fit paser une mauvais 
Peure à M. Thiers, eut du moins. 
ternips la idée 


un recueil 


+ 
en ce l'opportune 
de faire publier. en 
pént-étre importon 
il serait 
curieux de pointer, dans le Baro 
la Chambre de 
124, lex déclarations de guerre à 


tions électorales des dus 
det, concernant 


Farine, Ja ne erois pas qu'elle- 
sruent trés nombreuses 


k< proclama-| 


une fois ecagukée, décorant du u- 
tre provisoire et révocable de pre- 


mier ministre un mandataire qui | 


personnellement n'a pas un termn- 
péramem de sectaire exigea, pour- 
tant, que les premières lignes de 
sa déclaration ministérielle fussent 
ir acte d’anticléricalisme 

Il accepta le 


aristocratie de libre penseurs, je | 


mandat de cette | 


Î 


n'ose dire de penseurs, et l'école! 


“onfesmonnelle en Alsace. le con- 
zréganiste enseignant en France, 
e <entirent menacés 

Mais où donc est ici, la souve- 
raineté populaire? Où donc la ve 
lonté populaire? Tout ce que j'a- 
perçois, c'est une tyrannie parle 
mentaire qui se dispose, sans man 
lat direct du peuple votant, à trou 
bler la sérénité d'une atmosphère 
de paix religieuse. Lorsque, au de- 
là ass mers, la souverainté popu 
laire commet une semblahle er- 
reur, Va magistrature américaine 
met son véto: nos néfastes fantai- 
sies parlementaires paraitraient 
moins respectables encore, sur li 
sol de cette libre Amérique, qui 
fi autrefois le premier brouillon 
de la Déclaration des Droits di 
l'Homme — un brouillon beau 
roup plus judicieux, 
moins discutables que le texte a 
4&oté par la Constituante. 

J evoudrais que M. Herriot, qu: 
naguère publiait sur l'Amérique 
l'intéressantes impressions eut l'- 
vcasion là-bas d'entendre sir 
iuthrie plaider pour 
la juatice éternelle contre de hàti- 
“es improvisations qui se qualifie- 
raient de légales: il comprendrait 
axore, Ce que veulent dire les ca- 
tholiques de France, lorsqu'ils lui 
demandent, pour La valeur spiri- 
tuelle qu’ils représentent, et pour 
ie plein épanouissement de leur é 
glise, la franche et vraie liberté 
comme en Amérique 
(Le Figaro) 

Georges (OY AT, 
de l'Académie Française 


leaucou 


ANATOLE FRANCE 


Fa mort d'Anatole France a fait 
"Union sacrée dans cette républi 


Denva Cxchin, dont la Revue que de camarades qu'est trop sou- 


dis Deux Mondes vient de donner 


cent Ha press. Depuis l'Action 


une srit de lettres, admirable tes-| Francaise" jusqu'à l'Humanité” 
tanent de ce libre et bénreux es lon nasant par l'‘Echo de Paris” 


prit, écrivait à M. Buisson, 


+ ve 


tendre crier encore une fois: “Ru: 
it l'Eglise" 
vous qi tes nn philosophe, 


prefots 


l e dépuus, ou les aspi- 
rants À ces fonctions. Car je ne 
rois pus qua la defense laique in- 
iiete où Jpterase braucoup, al 

[en qualite de défen:e politi 
qe Le 

la defanse liique inquétait et 
moins en 1929 


On savait bien, en 


inte risnait encore 
qu'en 1913 
hu dernier, que l'anticiricalisme 
n'etait plus da moe, et qua la pe" 
ivre son bon sens et 
voulait la liberts 
mème pour les moines. Les can- 


didats de la re de Valois parlé 


| 
ple francais 


so) 


NN COoaur, 


rent fort peu des questions reli- 
Ft la maaorité nouvelle 
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Fabmqué evec 
la prermere qualité d'orge. de 
veicle et de blé d'inde, dietilté 
nvec son. rectifé tros fois et 
ræilll durant des annees sous Le 
surveillance du gouve. sement 
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Limded - Montresl 


Canad ien 
#%"Ctroix Dor 


en |et le ‘Figaro’, on a cébré à l'en: 


comme l'une di 
nos grandes gloiræ et sa dispari 


Vous êtes condamné. lis comme un deuil national et 


Apprécier un es 
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na parmi les délicate, et le succès 
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el, et notre ertinue 


dité das rencinnxe. en apparanc 
le mieux établies 
\natols France 
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harmoniausan et cadencses Il a 


vait cette limpidité da stvle ce 


esprit tempsré d'ironie. cette me 
sure dans l'expression 
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ANEMIE, PALES COULEURS, DÉBILITE GENERALE TRAITEES 
AVEC SUCCES CHEZ LES FEMMES PAR LES 


PILULES ROUGES 


Je souffrais fréquemment de maux ae 
tête, de palpitations de coeur ; j'étais ner. 
veuse et sentais mes forces diminuer :ha- 
que jour. Je n'avais pourtant pas man- 
qué de me traiter. Plusieurs remèdes que 
j'avais essayés ne m'avaient pas remise 
et il y avait des mois que cet état durait. 
J'ai pris des Pilules Rouge=, qu'une amie 
me recommanda, et la santé m'est reve- 
nue. Mme Hyacinthe Leduc, 422, rue Wil- 
liam, Montréal. 


Chaque fois que j'ai eu recours aux Pi- 
lules Rouges e'les m'ont toujours fait 
beaucoup de bien. Maiïintes fois elles ont 
relevé mes forces disparues ont fortifié 
et calmé mes nerfs, activé ma digestion et 
rétabli ma santé chancelante C'est de 
tout coeur que je les recommande aujour- 
d’hui aux femmes anémiées. Mme Wilfria 
Pelletier, 89, rue Prince, Salem Mass 


C'est après avoir pris les Pilules Rou- 
ges pendant seulement deux mois que j'ai 
recouvré les forces qui m'étaient néces- 
saires. Je n'aurais jamais cru à un résul- 
tat si rapide, car j'étais excessivement 
faible et tout mon système se ressentait 
de ce manque de vigueur. J’avais souvent 
des maux de tête, des douleurs d’esto- 
mac dues à ma mauvaise digestion, et une 
foule de malaisez Mme Lurien Laflam- 
me, 104, rue Putnam, Manchester, N.-H. 

J'étais chétive et faible; durant la jour- 
née je me sentais affaissée; j'avais d’a- 
bondantes transpirations. Différents re- 
mèdes que j'avais pris ne m'avaient fait 
aucun bien. En dernier lieu j'ai employé 
les Pilules Rouges et les forces me sont 
bientôt revenues. Mon rétablissement a 
été complet et permanent. Aujourd’hui 
je recommande les Pilules Rouges à tou- 
tes les femmes. Mme Vve William Biron, 
rue Robert, Artic, R.-I. 


J'avais de fréquents maux de tête que 
j'attribuais au manque de sommeil ; j'étais 


(PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITÉE, 274, St-Denis, Montréal 


faible, nerveuse er Je n'avais clus le ca- 


pacités nécessaires pour m'occuper de mon 
ménage. J'avais employé plusieurs remè- 
des, mais sans obtenir de soulagement. 
Un jour, dans les journaux, j’ai lu ce que 
plusieurs femmes disaient avoir obtenu 
des Pilules Rouges et j'ai voulu, moi aussi, 
prendre ce remède. Quelques boîtes ont 
augmenté mes forces et, en peu de temps, 
j'étais remise. Mme Jos. Delisle, 56b, rue 
Irene, Montréal. 


Je crois de mon devoir de recommander 
les Pilules Rouges à toutes les mères de 
famille, car je m'en sers beaucoup. l'ai 
plusieurs jeunes filles et sur le nombre il 
y en a toujours quelqu'’une qui fait de l’a- 
némie, de la nervosité, qui manque de 
sang. Quelques boîtes de Pilules Rouges 
réconfortent toujours. C'est le meilleur 
remède que je connaisse. Mme Jos Beau- 
regard, 479, rue Division, Fall River, Massa 


les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour !eur 
assurer une bonne formation. 


Les femmes qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur sou- 
lagement dans l'emploi des Pilules Rouges. 


Celles qui craignent les accidents du re- 
tour de l’Âge doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dange- 
reuses. 


CONSULTATIONS GRATUTES. Les 
médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des corsul- 
tations gratuites à toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Prix, 50 
sous la boîte. Si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui en- 
verrons sur réception du prix. 


gance qui sont des qualités émi- 
nemment françaises. Certaines de 
ses descriptions, celle par exemple 
des borde du Nil dans Thais, et 
celles des quais de la Seine reste- 
ront comme des chef-d'oeuvres de 
notre prose, et tels de ses dialo- 
gues, des modèles de conversa- 
tions entre esprits distingués. Sa 
science historique a donné un 
charme tout particulier & ses évo- 


cations du pass, et ses souvenirs 
d'enfance dans le Livre d’un ami 
sont parfois délicieux. 

Mais qu'est-ce tout cela”? le beau 
revétement d'une pense, un par- 
fum s’évaporant d'un vase. Mais 
cette pense elle-même, quelle est- 
elle? Estelle superficielle ou pro- 
fonde, fausse ou vraie, malfaisan- 
te ou bienfaisante? Ces parfums 
si pénétrants sont-ils toniques ou 


l'asphyxiants, et le vase contient-il 
jun vin généreux où un liquide vé- 
neneux? Voila ce qui nous impor 
te beaucoup plus qu'un agence- 
ment de mots harmonieux, et voi- 
là ce que la plupart de nos confrè- 
res ont oublié de se demander, s’en 
tenant aux jugements les plus su- 
perficiels où à une admiration de 
|cominande. 


(A suivre en page 3) 


Service sur Lequel on 


Peut se Fier 


Pre Impcrial Polarine, assure un service eur ve on peut 


compter en cœ qui concerne son char. Elle donne 


ubrificàtion 


requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement #t sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 


la consistance 


pour contenir la compression 


et réduire l'usure 


requise 
elle brûle claire. L'imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre Le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 


est une 


les parties d'engrenage. 
Voyez le Tableau des Recommendations Lmperial Polarme où vous 


achetez votrehuile. Ce tableau vous renssignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre galions, barillets 


d'acier, demi-barils et barils. 


économisez 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVT 


Achetez au baril 


Plarine 


c | ) Rai 1 j ) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


IMPERIAL OIL 


‘ 


“ 


\laieur =-Lum 


rsales c 


ét 


NS touts 


ion contre les hautes températures et la friction qui ruine 


ou demi-baril et 


IMPERIAL POLARINE “A” 


(Très épaisse) 


LIMITED 


” 
42 fiCatton 


Ts 


Warrenite-Bitulthie Favement 


“Best by Every Test” 


Bitulithic & Contracting Ltd. 
601-602 Trust & Loan Blig. 
173, Avenue Portage 
Winnipeg, Man 
LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS 
Nous possédons des licences dans læ provinces 
du MANITOBA. de la SASKATCHEWAN et de 
l'ALBERTA 
Pour constructions sous les patentes suivantes, et sollioitons 
des contratg pour constructions sous les mêmes patentes. 


132,025—Pavés composites. 

136,149 —Pavés. 

136,170— Méthodes d'entretien des surfaces de chemins 
150,727— Composition des matières. 

162,673—Pavés. 

170,483—Procédés pour surfaces de rues et de chemins 
170,785—Pavés composites et procédés pour les étendre. 
219,683-—Structures et procédés pour chemins. 
234,247-—Pavés composites. 

187,504— Compositions ou structures de pavés. { 
201,011-—Structures de “Concrete”’ hydraulique. | 
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LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryagiies,. 
rhumes, grippe et maux de gorge 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
o Envoyés par la malle. © 
CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréa} 


Pratiques l’économie. Conserves les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
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La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
6c et plus gros paquets 


Li 


“Laissez les JUMEAUX 
Gnld Dust faire votre tra- 


De 


! 
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il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui à fait ses preuve : 
parfaitement appropné à vos besoins. Toute femme affligée de mai x 
de tête. mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattems nt 
devrait essayer les 


(Le vemède qui se vend le pius na menée) 


afin de voir la d ence dans son éts En purifiant le système, elles 
assurent une meilleure digestion, ün sommeil plus réparateur, des 
nerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 


femmes ont eu le boubeur d'apprendre que les Pilules de Beseham 
sont recommandables et 


Le Remède Infailiible des Familles 


leterre. T “a 
Angiete 
En vente partout, ns Canmads et 
= a eux Rtats-Ume dAmérigee En 


La Perfection en fait de Cigares 


OVIDO 


| Filasse—Tabac de choix de ls Havane. 
| Chaque feuille récolitée sur le sal cubain. 


RP nent tre 
SPORTSMAN--CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRII UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


agar à leur contact et retirer de 
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a déernande ses sentiments et Fes 
(A suivre en page 4) 
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“J'ai pris des 


PILULES MORO 


et j'en suis très heureux ” 


Je souffrais beaucoup de 
maux de reins. Le jour, la nuit 
j'en étais torturé; les frictions 
que je me faisais me soula- 
geaient bien un peu, mais 8) je 
subissais quelques refroidisse- 
ments, les douleurs reprenaient 
plus vives. Un voisin m'ayant 
recommandé les Pilules Moro, 
je les ai prises et j’en suis très 

eureux, car je ne souffre plus 
et je me sens plus fort. M. Wil- 
frid Belhumeur,8, Spring, Man- 
ville, R.-L 


Le mal de reins est fréquent 
chez une foule d'hommes qui 
travaillent fort. On le rencontre 
aussi très souvent même chez 
ceux dont les occupations sont 
sédentaires. Ce mal est excessi- 
vement douloureux et ceux qui 


7 NN en sant atteints perdent vite 
M. WILFRID BELHUMEUR, toute énergie au travail. Com- 


8, Spring, Man ville, R-L me résultat de leur manque 
d'appétit et de somnieil, ils deviennent faibles et parfois se dé- 
couragent. 

Il existe différentes manières de traiter ces maux de reins, 
mais {l n'y en a certainement pas de plus recommandable que 
l'emploi des Pilules Moro. 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, b0 sous la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


SA MAJESTE 
GEORGES VY 


POURVOYEURS 
DE 


LA QUALITE, L'AGE ET LA METHODE 

POURSUIVIE POUR FAIRE PARVENIR 

A MATURITE SONT DES FAITS IMPOR- 

TANTS A CONSIDERER EN PARLANT 
DE WHISKY. 


LISEZ L'ETAMPE SUR CHAQUE 
BOUTEILLE DE 


ADIAN (YB, 


and 


Smpieri 


WHISKY 
OBSERVEZ SOIGNEUSEMENT LA DATE 
SUR L'ETAMPE DU GOUVERNEMENT 
SUR LA CAPSULE 
DISTILLES ET EMBOUTTILLES PAR 
HIRAM \VALKER & SONS. LTD 
WALKERVILLE — ONTARIO 
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COULEURS AU CITE 


GAUGHE ET AU 2CS 


| Autres maux comcecms aux fem. 
aan ; 
| mes, scilages par le Comisusé 


voulues par les 
| envoyée gratis sur demande 


Vegetai de Lycia E. Pink!.am 


12chire, FQ—“J'ai pns le Üom 


| Dése Vérétal ge [Lydia E Pink! 1% 


le s ais de Couieurs au cÿ 


pacte et au dos, failie-se et 
les inxodies fériis nes € 
“Ms. Ji va la réc'ime 

de Compez V ans le “Nnun- 
Cri) St 
iles 
jourd'hui, aa « 


dure 


toute 


est 
ge je ne voudrais pa 


e me sers ausal 
Wash” de Lydia E. 
reuramande ces remèdes à 
amies, et vous 
lettre comme témoignage ” — Mme 


pouvez utiiiser ma | 


M. W. R'<e, 550 rüe Nctre-Lame, | 


Lachine, PQ. 

Le docteur parle d'opération 

Provost, Aita—"Vous vous rap- 
re peut-être m'avotr envoyé 
ivre, il ÿy a mn an. Souifr 
douleurs affreuss, je re p is 
rien faire. Le doctecr me dit ‘à 
mains d'une opération, je n'aurais 
pas d'enfants. Ayant lu dans les 
journaux, des témoignages eur le 
Composé Végital de Lydia E 
Pinkham, j'en ai pris sur le conseil 
d'une amie. Je suis devenue mieux 
après trois bouteilles, et j'ai une 
petite fille de quatre mois. Je fais 
mon ouvrage et aide un peu à ce- 
lui de la ferme. Je recommande le 
Composé Végétal à me: amies et 
vous pouvez utiliser cette lettre-té- 
moignage.” — Mme A A. Adams, 
casier bi, Provost, Ajiberta. 
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ALITE 
M. John Wii, de Colome, 
jit: ‘Je ne veix que m'as 
aux autres admirateurs du Nr 
ro du Dr Pierre pour dire qe 
n'ya pas de meilleur rermede. J'Y 
tais alité pendant SX sernines 
‘ee des douleurs rhuimatismale 
Les traitements de: docteurs ne mi 
firent aucun bien 
par quelques bouteille: de Novor 
iu Dr. Pierre fut | 
Cette fameuse préparation ve 


‘a réorganise Île systeme et le 


norACUie IX 


barrase de ses impuretés Ele t 


peut être obtenue chez lee pla 
des agents SpéCTUx 


Ferre au Dr Pit: 
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Fahrnev & Sons Co. 2501 Wah 


‘nston Blvd, Pl 
livré exempt de douane an Cu 
nada. 
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En vente partout 
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E DE LA DOULEUX | 


Yarmouth, N € 
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LE DOCTEUR RITCHIE, dentiste où’ 
vrira un bureau le ler mai dans ie 
haut de la pharmacie de McRuer, 78 
Provencher, St-Boniface. 


Envoyez dessein-photo ou mo- 
déle de “otre invention pour re 
cherche actuelle ou rappor:s gra 
tuits concernant la possidiité de 


ces 


patiente. La liste 
manufacturers es’ 


nvent 


LA CIE RAM=SAY 
373 rue Bank Ottawa 
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| FERELSE CEE EEREEEEERE 


T © 


TRAVAUX 
RIMERIE 


Nous ne spécidlsons dans aucune ligne en 
particuler, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES 


BILLETS DE TOMBOLA 


LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D'EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


L'mprmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail. Cet art ne s’'a. 
chète pas et surtout ne s’im-. 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex 
emple une carte d'affaire 
au1 sera disposée comme un 
prospectus, ou une entête de 
itttre oui ressemblera à une 
‘ffhs, non seulement n 
rapp°ra pas l'attentin 
nas choquera l'oeil A 
est reconnu qu'une annonce 
bien faite, une conception 
vrisinaile dans îa con‘ection 
un programme, ou d'un 
travail! de fantaisie attire 
l'att ütion et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
- florcons de donner à notre 
chentele ce cachet dans l'ex 
ecution de leurs travaux et 
pour cela nous n'éparpnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prets à leur faire des suvves 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori 
ginalité parfaite dans la dis 
position typographiaue. une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression. et a 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables Ceux 
qui ont bien voulu nous don 
ner une commande d'essa) 
dans le passé sont mainte 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


11: Provencher, 


3t-$)1r1:: 


|, es ateliers de notre imprimerie ont un 

:. outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele Ie maximum 

1 de satisfaction, des prix moderes 

et un service irréprochable, 


Mirti 


NAPOLEON A SAINT-BONNET ET A CORPS 


*‘Gagn 
faites le plus de route que vous pourrez, il faut entrer en 


| périale touchait à Corps. Cambronne poussait sur la Mure.' 
ez du pued, avait dit Napoléon à Cambroune.: 
\ 


Dauphine." | 
En Dauplun! Jusqu'alors, la troupe de Ile d'Elbe 
avait fait de Jongues et pénibles marches à travers la 


Pr nee. Elle fut aise de quiter ce pays des Basses et 
Hautes Ahjes qu'elle nommait un malheureux pars. 

Sans doute, les habitants l'avaient bien accueillie, l'a- 
vaieut accompagnée de leurs acclamations. Mais au sen- 
tinent d'adnuration Qu'ils éprouvaient se mélaient l'é- 
tonnerment et une sorte de peur. Î[s n'applaudissaient 
ju tinudeinet; s'ils avaient de l'enhtusiasme, ils n'o- 
saint l'exprimer qu'a petit bruit; les vivats venaient sur- 
tout des enfants et des Jeunes gens. 

On disait à Pans que les bataillons passaient du cô- 
ne de Napklon, qu'il avait trouvé moyen d'attirer à lui 
le régiment d'Antibes et les deux régiments d'Embrun et 
riaheon. [n'en était rien Les soldats, au contrai- 
ve, S'esquivaient devant Napoléon; ils l'évitaient; ils pa- 
raiseaient redouter sa présence. Presque aucun ne |'a- 

&t Jrint. 

Les Basses Alpes avaient témoigné quelque joie à la 
vue de la vieille garde et de son chef. Mais n'était-ce pas 
dans un villaue des Basses-Alpes que Napoléon, Bertrand 


AE 


st Drouot, entres les prenners et demandant au maire ce 
qu'il v avait de nouveau, entendaient cet homme leur ré- 
pondre: Les brigands arnvent?”" N'est-ce pas entre 


Grasse et Soranon qu'un ancien artilleur de la garde ren- 
contra l'Fimpereur et refusa de le suivre? Le préfet Du- 
valet ses successeurs n'ont-1ls pas attesté que le carac- 
torse distinctifs des Bas-Alpins c'est la soumission aux 
taux actes de l'autorité? 

Les Ffautes- Alpes avaient montré plus de chaleur. 
\tiup, la toule entourait l'Empereur et il s'entretenait 
monde comme #81] était aux Tuileries; les bour- 
crois Péeontiient avec respect, et les paysans avec allé- 
crésse Mis, a dit Bertrand, si l'on faisait appel à ces 
passais, ils réplhiquaient qu'ils n'avaient pas de fusils. 
No Elbois" n'étaient donc pas rassurés. On avait beau 
‘tir partout des rafraichissements et des vivres. 
Napoion a rapierte depuis que les imaginations travail- 
buent et qu'une vague imquittude s'’emparait des esprits. 
Mot à Gap les recrues avaient été rares: un garde 
nnenur du nom de Roux et quelques ‘‘demi-soldes"" on 
me Augustin Lesbros et Jean-Jac- 


buis 


ae TE 


11 Soldiers" te 


Fleureu 
L 


Dirt il 4 


sement, on comptait fratermiser dans la jour-{' 
mars avec lu garnison de Grenoble, et, le 6, l'ac- 
les fmpénaux reçurent à Saint-Bonnet en 
Chionpsanr et à Corps échauffa leurs coeurs. 

Vers + heures, l'Empereur descendit dans la vallée 
Drae. De tous les points de la région le peuple ac- 
courut et Napoléon dut constamment aller au pas. 

A Siunt-PBonnet, les habitants, vovant qu'il n'avait 
née de soldats, lui proposèrent de sonner le 
réuiur les hommes des villages, qui l'accom- 
“Non, répondit Napolton, 
ents nie font connaitre que je ne suis pas trompé. 

ot pour moi un sûr garant des sentiments de mer 
Ceux 


etui que 


«dit 


uit tie Ju'ir 
pour 
cle lt en 


iASSt. vos 


que je rencontrerai seront de mon eôté 


bien als serënt, plus certain sera mon succés. 
Un de ses grepadiers, nn 
était à Saint-Bonnet. 
pris Le devants pour voir sa famille qu'il trouva 


a tait mise rable et 1} 


HS chez vous.” 


tete tracquill 
etai, convert de blessures, 
vint présenter à l'Empereui 
dit-il à 
vit ebrore avant de momnr notre 
souverain donna mille francs au 


viaillard eadue. ‘J'ai voulu, 
pere 
Le 


et lui tit envover de Grenoble le brevet d'une 


ee, pare 


pere que non 


person de paralle somme. On sait que cet épisode avait 
it l'espnit du peintre David et lui semblait 


Slt Till ea 
Hopileeau 


tle premier nllage du département de 11 
Nagulon passa la nuit À l'hôtel du Palais chez Du- 
Durs la fut acclamé par les aneienus nul 
I leur déelara qu'il 
de 


soiree] 


fautes du à ace et des environs. 


monde qu'il avait venir à bout 
ntiprise Un d' Charles Long, avait servi Ja 
ns ee fe regunent d'artilene où Napoléon etait ca- 

taites ail demanda et obtint un brevet de libraire dont 

| necre vers 1850. 

A sachemnait vers (rrenoble 


tte ame de Napoleon 


F 
u (le 


eux, 


.en trois ecclonnes, 


colonne où avan te sous les or 


Oarabeonue, se ccoinposait d'un détachement de grena- 
quatre compagnies du vo Won Napoléon. 
la garde et des cheveau-légere des 0 ere 
dite Et 
galenmnt, 
Digne. à Gap. 


ent ces Polonais 


Hire patiemment tf. 
antes, à Grags: 
ver un cheval. C'éta 
ace adnnrait l'ullur 
il 
quai] 
Eux 


fat de deserteurs et que 


avis du G'inomate, & 


donnés à un certain nombre de| 
personnes responsables pour qu'el 
les en fissent 
Picard, 
Jean, Québec, après avoir fait un 
#sai complet de Vicks écrit: 


bouillante. 


æmaine de travail. J'ai esavé plu 
sieurs onguents, mais à partir de 


ot moral 


Vicks VapoRub fut présemé au! pot de Vicks VapoRub à lu ma 
C'anada, des échantillons furent |son 
tructeur, il < fit destrmcteur | 


Le 6 mars. pendant que tout le reste de la troupe 1m- 


Artbur CHUQUET., 
Membre de l’Institu 
(La Revue Bleue) 


DISCOURS DE M ARMAND LAVERGNE 


{Suite de la Page 1) i| 
Maigheu, l'imperialiste à tout erin, qui dénonce cette me : 
me politique! il 
Et je ne eruis pas trahir mes convictions. Je rest: 
nationaliste. Qu'est-ce après tout que le nationalisme, s°! 
ce n'est ce phare lumineux qui, comme dans mon ancien || 
comté, sur la berge du fleuve, domine la mer? Le natio- | 
nalisme guide les partis politiques. Ils s'en approchent | 
s'en peuvent détouner comme les navires se dirigent sur 
le phare pour ensuite s'en éloigner. 
pas moins ceci: 


Mais il n'en reste 


|| 
| 
| 
| 
: que l’écueil a été signalé et évité. | 


| 
| 
UN HOMME DE SAINTJEAN FAIT LES ELOGES | 
DE VICKS VAPORUB POUR BRULURES - 


Il prouve que cet onguent vaporisant est splendide pour 
enflammation de 


de la peau de même que des voies 
respiratoires. 


Durant les premiers Jours que! maintenant l'aural touiours ur 


Ceci es tle cas de milliers d'au- 
tres Canadiens qui ont constat 
l'essai. M. Gérard|l'excellence de Vieks comme on- 
91 Jacques Cartier, St-\guent général à la maison. Conte- 
nant des ingrédients tels que men- 
thol, eamphre, thym, euvalvptus 
goudron, ete. Vicks est splendide 
pour toutes inflammations 


des voies 


“La petite boîte me déharrasea 
l'un rhume de cerveau — aussi — soit 
provenant d'eau 
été de Vicks, 


une 


l'une brûlure respiratoires, rhumes. 
ete, où de la peau — telles 


brûlures, 


N'eut 
j'aurais certainement perdu 


que 
contusions et coupures. 


Dans toutes les pharmacie. 


ANATOLE FRANCE 
(Suite de la page 3) 


ra cette haute intellivence Les re 


ons oficiels célébreront en 
lai l'homme qui à porté tres haut 

Ne pouvant être CONS [l'intelligence française et qui a ho- 

noré l'esprit humain, et tous le- 


il les confie à Homais du Bloc de gauches. qui 


Ses démolitions, 
ulusieurs personnages 
mans qui sont, en réalité, des édi- 
tions varices dans la forme, mais 
identiques au fond de sa propre 
versonnaliu: et dont les plus re 
nommés sont Sylvestre Bonnard 
l'abbé Jérôme Coignard et M. Ber- 
zeret 

Tout d'abord, il proclame lim: 
puissance radicale de l'instrument 
pour 


de ses Tone connaissent ni Sylvestre Bon- 


nard, ni l'abbé Coignard, mi M | 
Bergeret, 
rantiame" 


opposeront à F'obscu- 
de PEglise qui présente 
à notre adoration le “Dieu 
Science" et défend la prikance 


de la raison contre see négateure, 


des 


Anatole France, libérateur de l'in- 

tellirence et apôtre de la science. 
Une fois de plus, ik conncront 

lont lea hommes se servent , de leur ignorance | 


nne pret 
rechercher la vérité, la raison, qr: 


la la faci 


hté avec Juqnelle le con- 
| pataicse au-dessous de PInSUNet éiontours de Dien gdorent les ide- {Ta 
nimal. ue A ces ‘amis des Tminiores ras 


“Lu raison, cent-il, dans Pierre 
la wiperbe raisin est CA, 


in- 


mois reornmandons cette phra ee 
leûr {prof 


re, 


maître ‘ignorance eat 


epuelle. La sainte 


et 14 eu le 


net 


évite l'n'oque cerii tude 


lin«ti 
sue l'hn 


EST DU 


Tous les jours pendant decembre 
jusqu'au 5 janvier 1925. 


Limite de retour 


condition 
du bonbeur. 


PUR VOS VOYAGES L'HIVER 


EXCURSIONS 


COTE DU 
PACIFIQUE 


BILLETS EN VENTE 
Certaines dates pendant 


CANADA 


BILLETS EN VENTE 


décembre, janvier, fé rier. 
, 3 mois. Limite de retour, 15 avril 1925. 


TRAINS SPECIAUX et Wagons-Touristes 


DIRECTEMENT A L'EMBARCADERE A SAINT-JEAN POUR LES 


LAISSEZ LE 


PACIFIQUE CANADIEN 


ORGANISER VOTRE VOYAGE 


a\ rer oi Êtes-vous Souffrant? 


Les impuretés dans le système sont la cause 
de la plupart des maux communs. 


Ces impuretés ne peuvent être _— que lorsque 
les organes sont en bonne condition. 


“NOVORO 


Du DR. PIERRE 


a la réputation d'agir sur ces organes. les aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles. 

La Première Bcuteille Prouvera Son Mérite. (C'est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système. 


Ne le demandez pas aux droguistes, il n'est fourni que par des 
agents spéciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vous à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 
(Déklivré libre de tous droits au Canada.) 


Quand un marchand 
de chaussures 


polit ses propres chaussures, il sait 
quel poli donne les meilleurs résultats. 


Il se sert toujours du 


POLI À CHAUSSURES 


_ NUGGET 


NOIR, TAN, ROUGE TONEY, BRUN 
FONCÉ AINSI QUE BLANC 
Cirage (en pain) et nettoyeur de blane (liquide) 


dis 
'exeten-| honneur di 
mépris son et d lex Science 


nécesuire, Je ne nes et pour 


ES de la Pense, de 


r pr tineru Le 


(Ba Croix) 


| 
nd qu'il avait pour eux | 


unit noise jamais entr en Cet 
a vu uenre où Îles trois quart: | 
lune ngeux vennent de la pen | 
Fe dons un autre de Res li | 
8 lirdin d'Épicure. il ent | 
C'est un abus 1h) ol de l'inte!l 


ranvce que de : jp \oye r À r& her 
her la vente” Î 
On auait bien pu demander à ! 
\nwil France pourquo il! attri- ñ | 
but à l'instinet ce qu'il enève f | 
la raison, Où trouvetal la preutt 
le à puisuance” Fate in. par l ll 
Dasard, qui a transformé le mon de | “! 
masriel par ses découvertes et sel NN If 
yprleations artent fiqueæ”? l 
Jrennable de trouver la verit 
à rai ct coupable de La cher- | | 
Los a dital. car en le faisant | Sryis conforme parious apprécié des jeunes gens à mise recherchée. Botles œuleis, bouts en rercu 
L ne 5 j'] Ù largeur moyenne, lalons bas. Exssle en veau now, Lam Ou verms, $7 à $io 
fut un 18 InIque deaiin { 
, fu F | 
bis des “trois | 
telliar e et! ville nrod it 1€ | . . : , : 
ruarta che cax de F'humanit | E.le ance et durabilité a 
L 1 Lu - ' 
| . . 
] r s opposent 4 la Vt E 
nine us) |] dique 
ra de la mience. Anatene France Il 
dre contre a scrence ele mé + E modèle reproduit a-dessus est en grande faveur chez ies hommes 
Det des arant chimere et fines- | d'affaires canadiens, surtout chez les jeunes gens. L'empeigne, 
ne Andes irAant: it L er : 
L.. Gelvetre Bonnard n À de moyenne lon gueur, de même que le bout étroit et Die sque 
|. ser de mepns 6° intu, rend le pied svelte et gracieux, sat 18 verser dans l’excentncit 
LU ià “ 7 t Le [es < : ÿ 
| ntre elle les sarca- Les amateurs de cette forme de chaussure sont enchantés de s 
| | . : ents anus leur f: L| facilité d'adjustement ainsi que du confort qu 'elle procure 
L: gante Un œi arme dut j! Ilexiste différentes qualités de ce modele, en cuir noir et tan. 
) œmpe dit. est toujours UT 4 Les pnx, de $7 à $10, sont tres modiques, s1 l'on tient compte de ia 
| fatuimmert k; situation actuelle des cuirs 
| \ |! : Lan ns Ab. cere Ale mams'valaiir tirer: « 
. . Le printemps prochain, une chaussure de même valeur coûtera de 
: dix à vingt pour cent de plus. Îlen serait déja ainsi, n'etait ie ait 
h D : : 1h! que notre compagnie, disposant d'e )Tmes ressOu s, se pourvoit Ge 
VF L ) | | matières premières, lngtemps à | avance 
W 14 
« Re F Le i 
! Les chaussures “ternçe de guerre,” pour hommes, fernmes ei en/ants, de AHM 
_ " : L 11 sont recommandées pour leur durabiht8& Dernandes-les à votre fourrusseur 
8e ‘ en | e h 
\ F-a Le nr À : . 
: Vin AMES HOLDEN McCREADY 
Le a d i si ‘4 
= + PASA TT \E “Cordonniers de la nation” 
NE | | J ST-J225  MONTERAR TORONTO WINNIPEG EDMONTON VAMCOUVER 
| 
| ° ‘ il Eriges cette marque —de toute chaussure 
SP libms Penesr + |: sous la semelle — ge vous ahei es 
; 
\{ Paie memin _ 
de ! Acaderie des Wiencée à 2 mener Tes Dan on nmremnenes moe ou ni 


S DEPARTS DE DECEMBRE. 


302 Rue St-Denis 


leurs hvimne en |- 
lu Rai 


Jean GUTRAUD 


VIEUX 
PAYS 


BILLETS EN VENTE 
Tous les jours pendant decembre 
jusqu'au 5 janvier 1925. 

Pour le, ports de | Atlantique. 
(St-Jean, Halifax, Port and) 


Petite tes same | | 


| 50 SOUS PAR INSERTION. | 


D 2 ———— — 


| 
| 
| 


ON DEMANDE à correspondre avec 
le proprietaire d'une bonne ferme à 
vendre. Mentionnez le prix et details. 
D. F Bush, Minneapolis, Minn. 


10 MILLIONS de marks allemands es 
billets de 100,000 et 500 couronnes 
autrichiennes pour $1.00 Envoyés 
par la malle sur réception d'un man 


dat-poste, 
C. BROWNE 
Montréal 
| 
MUSIQUE 


“Record Exchange”, Winnipeg — 
Disques usagés échangés à 20 pour 


51.00. Aussi disques neufs pour vieux 


Disques de 20 lauguges différents. 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MON\'MENTS 


FUNERAIRES . 


en marbre et granit, stsiues. 
etc. 
Bureau et Atelier 
46 Tache, SNt-Bonifses 
En face de 
L'Hôpital St-Bonif ice 


Tél M. 5325-Ré,. Tél M 7106 


JA. Desards 


Entrepreneur ns Pompes 
Funèbres 
14, rue Victoris — St-Bouiface 
Tel N1467 
Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptèmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande Maison 


exclusivement Canadienne-fran- 
Çaise. 


J. M RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


Estimés fournis sur 
Demande 


242 Avenue Taché 
NORWOOD MANITOBA 


TELEPHONE N 1247 


ARRETEZ 
LE RHUME | 


ET LA TOUX 


SIROP MATHIEU 


DE COUDRON 
EDEXTRAIT DE FOIE DE MORLE 


5 HEROS 


JABAC CANADIEN FÉAMENTÉ 
TRÈS DOUX TRÈS BON : 
PAS/PE MAUVAISE-ODEUR 


